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SERMON SVR LA I. EPISTRE=

de S. Pierre, Chap i. f,'£,

Benit[oit Dieu 3quiefilePere de nbtre Sei

gneur lefus Chrifl 3 qui parfa grande mi-

fericorde nous a regeneres^en efferance vive

far la refurreElion de lefus Chriji cHentre

les morts.

Hers Frères, -. ..,.,...,

De tous ceux , qui ont public

quelque Religion dans le monde,

nôtre Seigneur Iefus Chrifl: eft le

premier & à vray dire,le feul qui ait promis

à fes difciples la refurrection de leurs corps

en une feconde vie nouvelle, & tout autre,,

ment heureufe , que celle que nous pafTons

fur la terre. Auffi voyez vous , que t'vn de

fes premiers Miniftres en ayant prefché lç

myftere dans l'Areopage , les Atheniens,

3ui l'écoutoienr, s'en moquerent , comme

'une chofe étrange 3 & dont ni eux, ni

les autres peuples n'avoientjamais ouï par

ler. En effet, il ne s'en trouve pas un mot

dans aucun des écrits, qui nous refient en

grand nombre de l'antiquité Payenne,bien

que leurs religions, & les doctrines de leurs

Sages nous y loient ampleméfi expliquées.
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^ Sermonfur lapremiere Epiflre

A la verité la loy des Iuifs en contenoit les

femences,répanduës ça & là dans les livres

du vieuxTeftamenrjmais ta plufparç enve-

lopées en desexpreflions, ou en des figures

fombres , obfcures , & enigmatiques j fi

bien que dans cette nation il y auoit des

gens , qui faifant profeflion d'embrafler Se

de garder la difeipline de Moïfe,ne laifToiët

pas de combattre ouvertement la refurre-

ction des morts,fans eftre pour cela excom

muniez des autres Iuifsjcôme nous l'appre

nons de ce que PEuangile nous dit, & de ce

que Iofephe nous raconte de la fecte des

Sadduciens. Iefùs Chrift eft le premier,qui

a enfeigné cette grade Ôc admirable verité

au genre humain clairement & exprefle-

rim. ment , felon ce qu'en dit fon Apôtre , qu'z/

*.- v a mis en lumiere la vie , & l'immortalité par

l'Euangile. Et il me femble, qu'a le bien

confiderer c'eft. une preuve convaincante

dela divinité defon enuoy, &defa doctri

ne. rCar que l'invention de ce fecretfurpaf.

fe la portée des hommes , outre que la cho*.

fe le montre aflfez d'elle mefme, l'experien

ce encore le peut apprendre aux plus grofc

fiers j puis que de tant de gens , qui fe font

addonnez à la recherche des plus rares , ôc

des plus difficiles cônoifTances, il ne s'en eft

jamais trouvé aucun à qui cette penfée foie
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venue dans l'efprit , Se moins encore , qui

ait eu Ja hardie/Te de la propofer en public,

ou qui ait tafché de la perfuader aux autres.

Mais outre la qualité de la chofe mefme,

qui ne peut avoir été découverte autre

ment, que par la revelation de Dieu,la ma

niere, dont Iefus en parle,eft encore tout à

fait étrange,&fïnguliere.Caril ne promet

pas fimplement à ceux, qui croiront en luy,

la refurrection , & la vie du fiecle à venir,

fur la foy,& parlapuuTance & bonté de

Dieu. Il dit clairement, & en termes for

mels, qu'il les refTufcitera luy mefme. Qjii tumtl

me contemple ( dit-il ) & croit en moy aura la !?. -**-

vieeterneB^é-je LERESSUSCITERAy S4'

au dernier jour. Ouy j je le rejfufciteray

au dernier jour. Il le repete par trois fois

dans le difeours, qu'il tient aux Iuifs dans

une de leurs Synagogues en la ville de Ça-

pernaum. Cetteparoleeft terriblej & l'on

en peut dire fàns hyperbole ce queles gens

desPharifiens leur rapporterent,tout éton

nez de quelques autres difeours , qu'ils a-

voient entendus defa bouche : Iamaishom- Iea" 7'

me ne parla , commefait celuy-lk. Fouillez

toutes les hiftoires, & tous les memoires du

genre humain. Vous ne trouverez dans la

bouche d'aucun autre homme mortel une

parole femblable à celle- cy. Il n'y en a pas



0 oermonjur ta première npijrrc

un, qui ait promis à fes difciples de les ref.

fufciter au dernierjour. Il n'y a eu, que nô«

trelefus, qui aitjamais ainfî parlé , depuis

qu'il y a des hommes fur la terre. H s'en

eft veu, & s'en void encore aflez, qui pro

mettent beaucoup plus, qu'ils ne peuvent.

Mais il n'en eft point , & il n'en fut jamais,

qui fôit alléjufques-là,que d'afîeurer ceux,

qui l'écoutent, de les reflufciter au dernier

jour. Mahomet mefme, quelque brutal &

impudent, qu'il fuft, n'a rien dit de fembla-

ble de foy mefme. Il n'a pas eu aflez de har-

diefïè pour donnerjufques-là. Ce n'eft pas,

que le refpect delà verité, ou la crainte de

mentir retinft ou luy, ou les autres impo-

fteurs. Mais ils fentoientbien,queceferoit

trop s'expofer,que de s'attribuer une cho-

fè aufîi grande , & aufïï incroyable , qu'eft

celle-là, & qui fuppofé qu'elle foit verita

ble aufond, ne peut affèurement apparte-

nir,qu'à la feule divinité. Ilsjugeoient,que

quand il fe rencontreroit des gens afïez fa

ciles pour y ajouter quelque foy fur l'heu-

xe,leur mort au moins arrivant détrompe-

roit le monde,. 6c découvrirait leur men-

fonge,lors qu'on les verroit demeurer dans

la mort , comme les autres hommes,.fans fe

relever eux-mefmes du tombeau non plus,

que le refte du genre humain. Car fans dou
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te il n'eft point d'hommeaflez ftupide pour

croire , que celuy qui ne Ce reflufcite pas

fby-mefme , ait la puiflànce de reflufciter

les autres par là propre vertu. Puis donc

<jue l'impofture n'a pas allez de hardiefle

pour infpirer aux hommes une promefle

ièmblable 5 il faut avouer , que c'efl le fen-

timent de la verité , qui a fait ainfï parler

le Seigneur. Il n'a point craint dé dire har

diment , qu'il refFufcitera {çs fideles au der

nierjour 3 par ce qu'en effet cette grande

œuvre luy appartient,& que c'efl ( comme „. '

il le dit luy mefine ) la volonté du Pere

éternel , qui l'a enuoyé , qu'il reflufcite au

dernierjour tous ceux , qu'il luy a donnez ,

fans en laifler perir pas un. Il ne craignit

point ce que tous les autres hommes ont

eu raifbn de craindre,chacun pour fbyrme£

me , que la mort ne le retinft fous fa main ,

& ne vinft par ce moyen à côveincre de va

nité la magnificence de fes promefTes. Car

il fàvoit qu'au contraire, bien-toft apres fà

mort, fà propre relurreclion iuflifieroit la

verité de celle , qu'il promettoift aux au

tres. Auffi voyez vous , qu'il les en avertit

de bonne heure, non feulement fes Apô

tres y à qui il l'a prédit en termes expres:

mais les luifsmefme fès ennemis à qui il la;

iïgnifiaunpeu plus çouvertementj^^*-
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teinte temple-cy (dit-il, en leur montrant

fon corps ) & en trois jours je le releveray.

5 i vous doutez de mavocation , & de la ve

rité de mes cnfeignemens & de mes pro

mettes , vous ne tarderez pas long temps à

en voir une demonftration conveincante,

lors qu'ayant été mis à mort par l'injuftice,

6 la cruauté de vôtre nation , je me releve

ray moy mefme du tombeau, & reprendray

malgré vous la vie , que vous m'aurez ôtée.

La chofe arriva precifement comme il l'a,-

voit predite. iffortit du fepulcre le trot-

iiefme jour apres fa mort , &. fe prefenta vi

vant à les Apôtres j qui apres ce grand mi

racle demeurerent parfaitement convein-

cus&perfuadezde la divinité de leur bon

Maiftre , & de la verité de fa doctrine ce-

lefte. C'eft cette glorieufe refurrection du

Seigneur , Freres bien - aimez , qui doit

eftre le fuiet-de cette action $ comme elle

l'eft de la réjouiflance , & de la fefte , que

célebrent aujfturd'huy tous lès Chrétiens.

Mais parce quelavraye joye des ames fi

dèles vient du fentiment , qu'elles ont de la

grace & benignité de Dieu enfon.Chrift,

& qu'elle eft toujours accompagnée le la

reconnoiffance , & des louanges , qu'el

les doivent à cet unique auteur de tou

te nôtre felicité j j'ay creu, que nous n«ne
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faurions mieux employer cette heure ^

qu'en la meditation du verfet i que je

vous ay leu j où Saint Pierre touche brie

vement le grand , & inefHinable fruits

qui nous revient de la re^rredion du Sei

gneur j 6c en rend au Pere eternel la bene

diction j que merite fa mifericorde infinie

envers nous pauvres pecheurs. Elevons!

donc nos ames à Dieu^ mes Freres, & com

mençons lafolennitë de nôtre Pafque avec

les mefmes paroles , dont cet Apôtre s'eft

fervi pour commencer fon Epître . difant

tous apres luy d'vn cœur j profondement

touche des bontez , Ôtdes merveilles de

cegrand ôc fouverain Seigneur j Benit foit

Dieu , le Peré de nbtre Seigneur Jefus Chrifi,

quifar fa grande mifericorde nous a regene-

rezj°n efyerance vivefar la refurreïUon de Te-

fus Chriftd'entfc les morts. Ces paroles de S.

Pierre contiennent trois choies , comme

vous voyez; Il nous y repréfente premiere

ment la grace , que Dieu nous a faite . //

nous a (dit-il) regenerezjn une ejfierance vive'.

Puis il nous y montre par quel moyen il =

nous a procuré & communiqué ce grand

bien j far la refurrefiion de lefus Chrifi d'en

tre les morts j Et enfin , il nous découvre là --

premiere &fouveraine fourCe de toute cet

te beneficenee de Dieu, quand il dit^ue

, B



ç'eft parfa grade mifericorde,qu''il en a ainfî

«fé envers nous. Ce font les trois points,

que nous traitteronss'ilplaifr. au Seigneurj

Je bien , que Dieu nous a fait , le moyen par

lequel il nous l'aj^it , & la caufe ^ou le mo

tif, qui l'a induit à nous le faire. //D'où vous

verrez combien eft jufte & raisonnable la

reconnoiflànce , qu'il luy en rend , expri

mée en ces mots à la façon ,& felon le ftile

- des Ebreux., Benit[oit Dieu. C'eft un fou-

hait , qui defire que tout ce qu'il y a d'An

ges dans les cieux , & de fideles dans l'Egli-

fe , celebrent inceflamment ce bon & fou-

verain Seigneurj couronnât de leurs louan

ges lapuiflance , la fagefTe , &c h mifericor-^

de , qu'il a daigné déployer fur nous en fon

Cor. t rFils.;,Il le qualifie icy expreflement , le Pere

F?h-li de nbtre SeigneurJefus Chrift, comme aufit

fait S. Paul en quelques lieux de fèsEpi-

-tresjnon pour le feparer d'avec le Créateur

adoré en UraëljCommefe l'imaginoient les

anciens heretiques , dogmatizant contre

le témoignage de toutes les Ecritures du

vieux , & du nouueau Teftament , que le

Chrift eft: le Fils d'un je ne fày quel Dieu in

connu, & non du Créateur du monde^ mais

bien pour nous apprendre par cette mar

que, qu'il luy donne, qu'il veut eftre cou-

fc%».»t nuÔçfervienceFilsdelàdileclion,par le
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quel il a parlé à nous en la plenitude des

temps. Le Dieu de l'ancien 6c du nouueau

peuple eft un fèul & mefme Dieu j Mais

f>arce qu'il s'eft differemment manifefté à

'une & à l'autre Eglife : à l'ancienne, par la

création de l'univers, &par la reuelationy

addreffée aux Patriarches , & à Moïfe j à la

nouvelle , par la bouche de fon propre Fils -

delà vient, que fous la premiere clifpenfà-

tion , fon nom & fon grand memorial eftoit

le Créateur du monde , & l'Eternel le Dieu

d'Abraham , d'Ifaac , & de Iacob , le Libe

rateur d'Ifrael hors de la feruitude d'Egypte}

au lieu que fous la feconde il eft connu ôc

celebré fous la qualité de Pere de nbtre Sei

gneur Iefus Chnfi. L'Apôtre a^auffi voulu -

glorifier le S eigneurlefus par cet éloge, fi

gnifiant qu'il eft vrayement le Fils unique?

du Dieu vivant , Si. Eternel , & que c'eft de

luy , qu'il eft venu , 8c qu'il a efté envoyé

pour accomplir l'œuvre de nôtre faluty-

contre les calomnies , &les blafphemes detf

Iuifs. Enfin, ce titre vient icy fort à propos -

du fujet , que l'Apôtre y touche particulie

rement, afîavoir nôtre regeneration 5 qui eft

toute entiere fondée fur Iefus Chriftj com

me fur celuy, qui nous a efté fait par fon

Père iapience , juftice , fan&ification,& re

demption j en qui par fon bon plaifir , tou-

B ii



tz sermon j-ur ta premiere jbfr/tre

te plenitude habite 5 qui eft la voye , la veù

rite , la vie , & le feul nom donné auxhom

mes pour eftre fauvez.;

=? Le bien , que nous a fait ce grand Dieu,

& Pere de notre Seigneur IefusChrift,c'eft

( dit l'Apôtre )^#'i/ nom a regenerez^ en une

-efperance vive. Le mot de regenerer vous

doit eftre connu, mes Freres j les Apôtres

s'en fervant fort fouvent dans leurs écrits^

-, * pour fignifier le changement , qui fe fait en

nous , lors que de l'état , où nous fommes

naturellement , nous entrons par la grace

-=4? Dieu en la condition de fes enfans. Re

generer fignifie proprement engendrer pour-

la feconde fois un fuje^t , qui avait déja efté

engendré auparavant, luy donner comme

une nouvelle naiflance , en défaifant fa pre

miere nature, & le reveftant d'une autre

différente de la premiere j c'eft le refondre.

iï je l'ofe, ainfi dire , pour le former- autre-

"=ment , qu'il n'eftoit. Les hommes ont na

turellement une ame tres-ignorante des

çhofes divines, $c extremement attachée

au péché -, & cette forme s'épaiflït , &c fè.

-durcit en eux plus ils vont en avant , les

meurs &; les opinions communes & publi

ques , parmi lefqueUesnaus çroiffans , l'ai

dant &; la fortifiant pluftoft, qu'elles n'y

- Kefiftent. Au temps particulierement , que
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les Apôtres publierent l'Evangile de leur

jMaiflre dans le monde , tous Tes hommes

avoient une nature , qui outre cette corru-

Etioii originelle ,-eftoit encore de plus ha^

ituée & affermie ou à l'idolatrie des Gen

tils , ou à lafuperftition des Pharifiens , ou

à l'impieté des Sadduciens. Quand donc la -

predication Apoftolique vint à détruire

ces vices , 6c ces corruptions des hommes,

chafTant l'erreur de leurs entendemens , ô£

l'iniquité de leurs affections , & à orner

leurs ames de la connoiflance du ciel , au

lieu de l'ignorance , où ils vivoient aupara

vant, & a reveftir leurs cœurs de l'amour

de Dieu, 6c de leur prochain, au lieu de

l'impieté & de Hnjuftice , dont ils eftoient

iàifîs j alors ils eftoient regenere^ perdant

leur premiere nature .,6c en acquerant une

autre toute nouvelle.Car chacun voit affez *-= -

combien font differentes ces deux fortes

de vie -, celle , que vivent les hommes ani- -

maux , èc non encore éclairez de la lumie

re de l'Evangile, 6c celle, que vivent les-

fideles j ceux qui croyent &: embraffent l'E

vangile. Leurs opinions , leurs affections, -

leurs paroles , & leurs actions font entiere

ment differentes , & mefme pour la plus

part contraires. Régardez moy ce que fut :

Saint Paul depuis,fà vocation , & le çompa-



rez avec ce Saul, qui avant cela perfecutoit

le Chriftianifme j Vous m'avouerez , que

ce font deux vies formellement oppofées

-l'une à l'autre. L'Ecriture donc fuivant

cette raifon les tient , & les compte pour

deux hommes differens j en nommant l'un,

• le vieux , & le premier homme j l'autre , le

. nouveau , &C le fecond s & appelle en fuite le

J>rincipe de l'une, & de l'autre de ces deux

brtes de vie une generation -, celle , par la

quelle nous naiflbns hommes animaux , vi

cieux & corrompus , la vieille & premiere

generation j l'autre, par laquelle nous de

venons hommes Chreftiens , fideles ^en-

fans de Dieu , la nouvelle & feconde genera

tion 3 ou , ce qui revient au mefme fens , la

-regeneration. Et parce que felon l'arreft de

la juftice de Dieu , la corruption du vice

eft neceflairementfuivie de celle de l'eftre,

le peché attirant inevitablement la mort

r apres luy j les hommes reçoivent par leur

premiere generation une vie , non feule-

• ment vicieufe , mais aufli infirme , &: mor

telle j au lieu que tout au contraire , le

bon plaifir de Dieu ayant, cfté de donner

l'immortalité à tous ceux , qui croyent en

fon Fils , la feconde generation , outre la

pureté 8c la fainteté , qu'elle met en nous,

y imprime auffi les femences Ôc les premiers



germes de l'incorruption , & de l'eternité.

Ceux donc , qui n'ont efté engendrez , que =

de la premiere forte, font enclaves du pe

ché , &fujets à la mort , qui eft le gage du

peché , felon l'inftrudion , que nôtre Sei

gneur donne àNicodeme, que j£/'^<?;w7»<? /«„.,, j

ne naifi derechef\ il ne peut voir le royaume de

Dieu ; c'eft à dire qu'il ne peut avoir parc

dans l'immortalité du fiecle avenir 5 au lieu -

qu'au contraire ceux j qui font regenerez^,

c'eft à dire engendrez en la feconde forte^

font juftifiez , &: rendus immortels en fuite.

Penfez donc, fideles , combien eft admira- ^"~

ble ce benefice de Dieu. Car il comprend *

premierement la delivrance de tous les

maux , à quoy nôtre premiere generation

nousrendoit inévitablement fujets, c'eft à

dire l'ignorance , le crime , le peché , & la

mort eternelle j qui eft la trifte & funefte

fuite de la nature , que nous recevons de

nôtre premier Pere par la propagation

charnelle. Etfecondement, il contient auC= -

fila donation de tous les biens , qui nous

manquent en nous mefmes , & dont néant-

moins nous avons neceflàirement befoin

pour eftre heureux , aflàvoir la fagelTe , le

pardon , ou l'abfolution de nos crimes , la

j£inteté,& Pimmortalitéj qui efUe riche,&: , /•

le precieux apennage de ce Chrift, duquel* *
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plusavant,remarquez je vous prie,mes Fre

tes, dans la fignifieation de ce mot , quel eft

d'un côté nôtre état , avant que Dieu agit

-fe en nous ^ & quelle eft de l'autre l'effica-

*=ce, avec laquelle il y agit. Car puis que le

Saint Efprit appelle ce changement là une

regenération, ou une feconde generàtion,il

nousenfeigne par ce nom, qu'auant, que

nous foyons regenerez , nous n'avons en

nous aucune partie de la nature , èc de la vie

nouvelle , qu'il y metj comme les fujets,qut

' font engendrez n'ont avant la generation

aucune partie de la vie j qu'ils reçoivent.-

C'eft ce que l'Ecriture nous reprefente,-

lors que parlant des hommes confiderez erf

leur condition naturelle ,- elle dit j qu'ils

font morts en leurs pechez^ & en leurs offen

ses , & leur attribue* en cet état là des cœurs

de pierre , ôc une nature, dont l'iniquité eft

auffi peu changeable , que la noirceur de

l'Ethiopien, ou la bigarrure de la peau d'un

-léopard; Mais ce mefme mot nous ap

prend encore , que c'eft à la feule efficace

de l'action de l'Efprit de grace fur nous $

que nous devons toute cette feconde forte

de nature & de vie $ que nous recevons eri

^'^^IefusChriftrCareeluy, qui eft engendré,.

i{£%ra5°iïf°n eftre tout entier de la vertu Se de

l'efficace
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^efficace de la caufe, qui l'engendre.Et l'Ef ■--

criture,pour nous rendre cette verité plus

évidente jfefert encore de diverfes autres

paroles pour fignifier cette action de Dieu

en nous j qui induifent la mefme chofe.Car

. elle ne dit pas feulement pour exprimer ce

qu'il fait en nous , qu'il nous regenere ^ mais

auffi qu'il nous tire, &c mefme fi puiflàmmet, u^ ^

que pas un de ceux qu'il tire de cette forte^ +#.

ne manque de venir à luy j qu'il ouvre nos

cœurs a ') qu il écrit fa loy dans nos entrailles b; a ^#i

qu'il nous bte nos cœurs de pierre 3 & nous en [f:

donne d'autres nouveaux de chair0i qu'il nous v.3!,

ente puijfamment dans [on olivier franc , de c Ixft

faûvageons^qîie nousfemmes naturellement^ j i£tm

qu'il nous vivifie e ; qu'il nous rejfufcite f j t*.iu

qu'il nous crée s j d'où vient , qu'à cet égardj *c*f: \

=nousfommes nommez/^ creatures^ 5 tous * cet.

termes , qui emportent , que cette action t%\

de Dieu fur nous eft efficace par elle mef- / ' %

me, fans dépendre aucunement des mou- s */- s

vemens de nôtre volonté j Dieu agiflant j \t"Efh.

& nous recevant Amplement PefFet de fou *. 10.

action , fans rien coritribuër à le produire.

I'avouë* que cette forte de generation eft ■ "

au fond fort differente d'une generation

naturelle. L'une fe fait par la chair 5 &: l'au- c

tre par l'efprit: Dans l'une , celuy qui eft -

engendré ,~ n'a ni fentiment ,- ni afrecliori

(G
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pour la forme , que l'on met en luy. Dans

l'autre , celuy , qui eft regeneré , refTent

l'action de Dieu fur luy, &connoiftla for

me , dont il le reveft , 8c la reçoit volon

tiers. Dans, l'une lefujet engendré change

réellement de fubftance, recevant vne for

me eflèncielle , autre qu'il n'avoit aupara

vant. Dans l'autre, le fond & la fubftance ,

demeure^ il n'y a que les habitudes, & les

qualitez de l'entendement , & de la volon-

* té , qui ie changent. Car à Dieu ne plaifè,

que nous eftimions , que l'homme y perde

quelque chofe de fa premiere fubftance , ôc

qu'il en reçoive quelque autre en fa place j

' - ou qu'il foit dans cette action infenfible &<

immobile , comme un tronc de bois , ou

une mafle de marbre. Dieu agit avecque

nous felon la nature raifonnable , qu'il y a

mife , éclairant &; perfuadant nos entende-

mens j flechiflant nos volontez , & échauf-

5h- rfant nos affections.Nous difons feulement,

qu'il fait toutes ces chofes en nous avec

une vertu aufïi puifîante , &c invincible, &

auffi afTeurée de fon effet , qu'eft celle des

caufes naturelles , quand elles produifenc

leurs effets. Car autrement l'Ecriture n'au-

roit point eu de raifon d'appeller cette

a&ion de Dieu une veneration 3 & une créa

tion, Ôc d'autres fernblables noms, qu'elle
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emprunte des a&ions&.productions de 1%.

nature pour exprimer celles 'de la grace -r

Mal àpropos, s'il n'y a quelque reflemblan.

ce entre les unes , & les autres j &c il n'y en

aura aucune , fi vous ne pofez , que Dieu en

nous regenerant agit avec une force invin

cible, & avec une efficace indépendente

de nôtre volonté.f/Mais l'Apôtre ne dit—"

pas icy ? que Pieu nous a regeneres^ en

une nouvelle vie j comme il lèmble, que

le fil de Ion difcours l'y obligeoit j la vie

étant le terme naturel , où fe termine lage.

neration 5 mais il dit. , que Dieu nous a rege-~

nerez^ en une ejfierance vive. Si vous le trou-*

'.vez étrange, je vous prie de confiderer, *

qu'encorç qu'il euft peu dire, que nousfom-

mes regenerez^ en une nouvelle vie , puifque

les Ecritures parlent fouvent ainfi ailleurs j

il a mieux aimé dire en une efperance vive,■-

pour montrer par cette rare 6c merveilleu- - ->

Te expreflîon , que nous n'avons encore

maintenant , que les principes , & les com-

mencemens , & non l'entiere & parfaite

forme de la vie , à laquelle Dieu nous a fait

renaiftreenfon Fils. Si vous comparez un -

enfant de fix, oufeptmois, encore renfer

mé dans le fein de fà mere, avec ce qu'il

étoit avant que d'eftre conceuj vous pou«

vez dire deflors', qu'il eft engendré en yiç j

r ii
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étant clair, qu'il a desja toutes fes parties

formées , &c diftinguées les unes d'avecque

les autres , & toutes les faeultez originelles

de la nature humaine , qu'il n'avoit pas

avant cela. Alaisfi vous le comparez avec

ce qu'il fera un jour , lors qu'étant forti de

ces lieux fecrets , où Dieu le forme d'une fi

admirable maniere , il ufera de fes fens , de

fon imagination , de fa raifon , & de fes au

tres faeultez , qui demeurent comme clofes

dans vn étuy , pendant qu'il eft en cet état

là $ certainement vous pouvez dire à cet

égard , qu'il n'eft encore , que l'efperance

<Tun homme $ Et fi dans ce filence , où il re-

ppfe , il étoit capable de penfèr à ce qu'i.'

fera , tk. d'en concevoir quelque ferme ef-

perance , vous voyez bien , que l'on diroit

de luy auecque raifon , qu'il a étéengendré

-en une efperance vive. C'eft précisement

la condition des fideles, pendant qu'ils font

iùr la terre. Si vous les' comparez avec ce

qu'ils ont été , & avec ce que font les autres

hommes mondains , ils ont fans doute vne

npuyelle nature , toute autre , que celle

-qu'ils avoient cy-devant. Ils cachent un

nouvel homme fous l'écorce du vieux j un

homme desja fait. & formé, animé & di

stingué en fes membres, & en fes faeultez ,

fourni & eflbrti defes fens H de fon intel
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ligence; fi bien qu'à cet égard l'on peuç

dire d'eux, qui/s font regeneres^enune nou

velle vie. Mais fî vous les comparez avec ce ■ *

qu'ils feront un jour dans le ciel apres !#

bienJieureuferefurreclion,lors que le fruit

divin qui fe forme peu à peu en eux , fortira

en la lumiere celeite, lors que fesfens, 8c

fon entendement y rencontrant des objeçs

dignes d'eux , s'y defployeront en des

aétions tout autrement nobles , que celles

par lefquelles ils fe perfectionnent mainte

nant j lors que ces nouveaux hommes fe

pofTederont eux mefmes , iouïflant pleine-,

ment de cette excellente &c immortelle

vie , dont le Seigneur leur donne tous les

principes icy bas j certes dans cette compan »--

raifon vous voyez bien que les Saints nen-,

dant qu'ils vivent fur la terre , ne font en

core , que des efperances , &c des ébauches

d'hommes celeftesj comme un bouton n'eft

encore , que l'efperance d'vne rofe, En . ef

fet S. Paul dit, comme vous fauez,que ce^em,fr

que nous fotpmes fauve^, c eft en efperance'-> &C " **•

que la redemption de nos corps eft notre adop

tion, laquelle nous attendons encore 5& que

notre vie pour cette heure eft cachée ave-c

dhrijï en Dieu pour eftre rev.elèe lors feule

ment , que Chrift apparo;ftra-^conformément

ace que S. Iean nous enfeigne , que bie%



tt Sermon fur la premiere Epifirç

leany que nous foyons dés maintenant enfans de

Dieu , néantmoins ce que nous ferons rieft

r~point encore apparu. Voyla pourquoy l'A

pôtre dit , que Dieu nous a regenerez^, non

envie, mais?» efperancevive-^ cette rege

neration desja commencée en nous ne de

vant s'achever en une pleine & entiere vie,

qu'au jour de la refurrection fèulemenç.

4VIaintenant l'efperance regne en nous , &

nous tient lieu de vie. Alors fera accompli

dans toute l'étendue de fbnfens ce qui eft

dit, que Iefus Chrift nous a été fait fapien-

^ ^çe^juftice Sanctification , & redemption. îçy

nous voyons ôbfcurement , non les chofes

mefmes , mais les feules images des chofes %

recueillies 8c rafTemblées dans l'Evangile,

'/ = comme dans la glace d'un mirouër.Nos pe

chez pendant, que nous fejournons en la

terre , ne femblent pas nous avoir été par

faitement pardonnez j parce quelle monde

l'ignore , n'ayant pas ouï notre abfolution y

d'où vient, que les créatures nous trait-

tent encore , comme criminels , s'élevant

contre nous,comme contre les autres hom-i

mes j au lieu que quand Parreftdu fouve-

rain luge aura été prononcé dans l'audian-

ce publique de tout l'univers , la créature

'e Dieu nous aimera, & nous refpeftera,

-mme faints ôçinnocens, C'eft pourejuay'--
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les Apôtres remettent quelquefois la re^.

miflion des pechez à cette grande &: der

nière journée du Seigneur j comme quand

S. Pierre dit aux Iuifs , que nos pechez^ feront Aa }

effacez^ lorsque les temps de rafraifchiffement * 9- lo

feront venus de la préfence du Seigneur j ô£

quand S. Paul prie Dieu, qu ildonne à One- *. ?<»».

fiphore de trouver mifericorde vers le Seigneur I-18'

en cette journèe4k. Icy nôtre fanétification^'J

eft âuffi imparfaite j mefiée & traverfée,

comme elle eft , des foibleflès i qui nous

reftent encore en nôtre chair. Enfin nôtre - «

liberté neparoift , que fort peu i lesmala-^

dies , les infirmitez de la nature , le monde ,

le diable , & la mort nous attaquant , &

nous combattant en diverses fortes, Nous^'

fommes bienafleurez d'avoir vn jour touj

tes ces graces en perfe&ion $ Mais tant y a -

qu'en la terre nous ne les avons pas enco^

re< C'eft donc ce quel*Apôtre fïgnifïe, en-"-

difant, que Dieu nous a regenerez^ en efperan^

ce: c'eft â dire , que par le changement3qu'il --

a fait en nous , il nous a donné Tefperance

de cette bien-heureufe vie , que nous n'a

vions pas auparavant-ull appelle cette efpe-

rance , que nous en concevons, une efperan-

ce vive3 pour deux raifons 5 premierement à »

caufe , que les chofes , que nous efperons ,

font feules dignes d'eftre nommées vives y
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comme feules capables de nous donner là

vraye vie j les efperances des autres hom

mes s'attaehant à des chofes mortes , & in

capables de nous faire vivre 5 fi bien qu'à

parler proprement elles meritent d'eftre

pluftoft appellées des illufîons , que des ef-

{>erancesjd'où vient auffi,que l'Apôtre par.

ant de ceux, qui font dans ce miferable

u état , dit qu'ils nom point â'efperance. L'a*

vare efpere d'amafler de l'or & de l'ar

gent; l'ambitieux,d'acquerir de l'honneur-

le voluptueux, de prendre fes plaifirs en des

jouïflances charnelles.Mais chacun voitaf-

fez, que tout cela eft fujet à changer , & en-

-jfin à perin II en eft de mefme des autres ob

jets 6 où nous portons naturellement nos

penfées- de forte que toutes les efperances

humaines font mortes,ou mortelles. Iamais

il ne s'eft treuvé d'homme ^ qui par la feule

lumiere de la nature ait élevé fon efperan-;

ceà une vraye &folide immortalité/Tous

la fouhaittent3Nuln'a peu fe la promettre;

Car quant à la reputation , plusieurs ont

peu fe flater d'en laifTer une apres eux , qui

dureroit à jamais. Mais c'eft une pure vani

té, qui n'apporte aucun bien réel à l'hom-

me* puis que la mort le prive de toutejouïf

fance,& ne fait vivre,que ce qui luy touche

» Je moinsj c'eft à dire fon nom,Il eft vray en
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torique quelqUesPhilofophes ont efperé^

que leurs ames vivroient à jamais apres-

eftre fèparées d'auecque leurs corps. Mais-'/

cela ne fuffit pas pour appeller leur efperan-

te vive 5 tant a caufe qu'elle étoit extreme- -

mencfoible j Comme il paroift par les difc*

cours j qui nous reftent d'eux ^ que parce

Qu'ils n'attendoient,que la vie de leur amèj

s'imaginant^ que leur corps - c'eft à dire là

moitié de leur nature $ periroit eternelle

ment fans reffoiïrce. I'ole mefme dire j que1 * *

l'efperance des Iuifs fous le vieux Tefta-

merit i bieri que tout autrement afTeurée j " *

«qUe celle des Sages Payens , merite à peine

d'eftre appelle vive en Comparaifon de la

nôtre.' Car il s'en faut beaucoup, «qu'ils -

èufletit une connoiflance du bon-heur i

qu'ils attendoient^auffi nette & auffi diftini"

Êfce^ qu'eft celle, que nous en avons maintei

nant. Le feul Seigneur Iefusfè levant en la -*

plenitude des fiecles a élevé nos efperances

au deflus de la tefre $ le domicile de la cor

ruption de de la mortalité , 6c: les â plantées*

dans le ciel j le fànctuaire de la vie & de l'é

ternité. Car ceux,qui ajoutent foy àfapa- -'-

rôle, efperent de recevoir de luy, non quel

que fomme de deniers , ou quelques belles

. êc fuperbes maifons , ou quelques dignitez

mondaines,ou les delices du corps j toutes

*shofes t>eriflables,-ÔC desiàmortesvmais un<;V
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une fainteté achevée , une fàgefTe fouve-

raine, & une gloire eternelle là haut dans le

.ciel en la compagnie des Anges , & de tou-

- tes les perfonnes, qui ontjamais été agrea-

;*3 bles à Dieu. C'eftlà une efperance vraye-^

ment vive-,& non vive feulement,mais auffi

capable de nous vivifier,!! elle peut trouver

z,,j -place dans nos âmes. Mais je dis en fecond

heu i que l'eïperance , en laquelle le Sei

gneur nous a regenerez , eft icy nommée

vive, à caufe de fa fermeté , & de fa feureté

-^inebranlable. Carlesefperances deshorru

mesj outre qu'elles font petites,ne peuvent

eltre autres, que foibles Sc branlantes , n'é-

-. tant fondées, que fur les apparences des af

faires humaines , toutes infiniment douteu-

-fes & incertaines. Premierement qu'y-a-t-il

de plus changeant, que le fonds mefme, fur

lequel il les élevent, aflàvoir leur propre

vie, fujette dans tous les momens de fa du

rée a de tres-grandeS alterations , 6c me£

«mes à la mort ? Puis qu'y-a-t-il de plus am

bigu, que les marques, & les fignes , d'où ils

forment leurs eiperances ? Car l'on voit

tous les jours des apparences , qui promet-

toientde l'honneur, des richefles , & des

plaifirs, apportera ceux , qui s'y font amu-

iez, l'infamie, la pauvreté, & la douleur,

/* Comment pourriez vous donc,ô mondain,
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clans cette extrême incertitude avoir une

vive efperance , n'étant pas poffible , que

vous fachiez afleurément, ni fi vous vivrez,

vous qui efperez , ni fi les chofes , que vous

efperez,viendrontjamais en vos mains,fup-

pofé que vous viviez ? Mais l'efperance du~-

Chrétien eft ferme, 6c afTeurée, qui nefe

trouble point , quelque contraires , que

foient les apparences,qui fe prefentent;par~

ce qu'elle eft fondée fur la parole &c fur la

foy de Dieu. Il fe peut faire,6c il fe fait fou-

vent en effet,que ce que rhomme,ou la na

ture nous promettent,n'arriue point. Mais

il n'eft pas poffible, que ce que Dieu a pro

mis ne s'accomplifle punctuëllement , puis

que fa puifTance eft infinie,& fà volonté im

muable. Voicy donc,Freres bien-aimez , la =

grace,que Dieu nous a faite , pour laquelle

S. Pierre le benit affecfcueufement> C'effc

qu'il nous a retirez de cette ignorance noi

re, en laquelle nous vivions cy devant, tâ

tonnant & errant çà Sc là fans rien voir de

clair, & d'afleuré, fans favoir quelle eft ni la

condition de nôtre nature, ni la volonté de

Dieu, ni la fin,où nous devons tendre, ni les -

jrioyens, qu'il faut tenir pour y parvenir,

doutant 6c craignant toutes chofes, chop-

pant à chaque pas , &C nous avançant tou

jours vers l'abyfme de nôtre perdition éteiv

v

. ,J . t-î/MI
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la plus miferable , qui fe puifTe figurer apres;

celle des damnez dans les Enfers ^ le Sei

gneur nous en a tirez,& repurgeant nos en

tendement , il y a élevé une ferme & vive

efperance de la pien-heureufe immortalité.

Le moyen par lequel il nous l'a mife au

cœur , c'eft la refurreftion de lefus Chriji

d'entre lesmorts-^ comme l'Apôtre nous l'en-

* =-feigne. Vous favez. Fideles, quelle eft cette

^efurreftion du Seigneur ^ comment elle a

çté figurée fous le vieux Teftament , &c ac

complie fous le nouveau , quelles font (es

fins , & quels les biens , qui nous en revient

trient. Nous n'ayons pour cette heure , qu'à

çonfiderer feulement comment -elle fert à

imprimer dans nos cœurs cette vive efyeran-

,*<*, en laquelle Dieu nous a regenerez^ Pre

mierement nous ne concevons l'efperance

4e la vie celefte,que de la ferme perfuafîon,

que nous avons, que la promefTe, qu'il nous

en a donnée , eft d'une verité divine Sc im-

sinuablej & comme lafoy que nous ajoutons

a un témoignage dépend dela çonnoiflan-

ce,que nous avons de la dignité èc verité de

-la perfonne,qui le rend^auffi eft-il clair, que

la créance, que nous prenons de la fermeté

& fidélité de cette promefTe du Seigneur,

& en generai de toutes fes paroles,qui nous

font propofées dans l'Evangile, eft fondée

-jur la fov de la, divinité de» G* nprfnnnp
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Nous tenons pour certain,que ce qu'il pro^ «

met arrivera , & que tout ce qu'il a dit cfl

vray & indubitable$par ce que nous çroyos

qu?il eft le Fils unique de Dieu,le Prince &

Je Pere de la vérité,! e tefmoin de Dieu,fin-

çere & fidele , qui ne peut ni tromper , n;

mentir. Mais de l'autre part, il n'eft pas *

moins evident, que c'eft fa refurre&ion

d'entre les morts , qui nous a pleinement

afTeurez de fa divinité. S'il fuft demeuré*

dans la mort , nous n'eufîions peu croire auT

pre çhofe de luy , finon que c'étoit un fim?

pie homme, infirme &: mortel , d'une natu-

turefemblableàcelle des autres hommes,

tous fujets à l'ignorance & à la fraudej d'où

euftfuivi la ruine de nptre foy j n'étant pas

poflible, que nous prenions, une ferme &c

indubitable afTeurance de la verité , de ce

quedifentles hommes,quifont amplement»'. ,

hommes , touchant les chofes à venir , qui

furpafTent les forces &c la. portée de leur na

ture. Mais maintenant , que nous favons -

par le témoignage convainquant, & au defl

fus de toute exception , qu'en ont rendu {es

Apôtres, que Iefus eft. refTufcité des morts,

en une vie glorieufe j nous ne pouvons plus

douter , apres une fi admirable & fi con-

veincante preuve , qu'il ne foit vrayement

Fils de Dieu, fon Prophete, & fon tefmoin i

& au'en fuite nous ne receviops pourau/- -
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tant de paroles tres-certaines toutes celles,

^^ju'ilaprononcées,& cellercy nommément

la plus grande de toutes, qu'il reflufcitera

Sc reveîtira unjour d'une vie immortelle &

bien-heureufe dans les cieuxtous ceux, qui

croiront en luy, & vivront &. mourront fur

la terre en fa fainte difcir/Iine j felon la re^

marque de S.Paul, que le Seigneur a été

4/».i. pleinement declaré Fils de Dieu en puijfance

felon l' Ejfrritde fanclification far la refurre-

* -ttion des morts. Ainfï voyez vous, qu'il n'y a

rien de plus vray , ni de mieux & plus fage-

ment penfé, que ce que diticy S.Pierre,

que c'e'ft par la refurretlion de lefus Chrifi

d'entre les morts , que nom avons été re^ene-

*rez^ en une ejperance vive j puis que nôtre eC-

perance dépend de la divinité du Seigneur,

qui nous a promis ce que nous efperons , &

que c'eftfarefurre&ion des morts , qui a

ronde & établi dans nos cœurs la foy de fà

—'^divinité. Mais outre cette consideration

generale , il paroift que cette refurre&ion

du Seigneur nous fournit encore divers

moyens particuliers pour affermir ceux,qui

croyent l'Evangile ,'enla foy de la viecen

alerte, qu'ils efperent. Car c'eft une doctrine

claire èc indubitable de l'Evangile,que nô

tre condition ferafemblable à celle dele-

fus , & que la fienne eft le patron de la nô-

«e58c c'eft oour CQ\â nn>ii P « ;. • ■
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Frere fremier -ne , & nos premices. Il eft

donc evident, que Dieu en le refTufcitant

en une vie glorieufe & immortelle * nous à

protefté par mefme moyen j qu'il nous ref.

fufcitera pareillement un jour j quand nô

tre rang fera venu, enune vie femblable à

la fienne, c'eftà dire pleine de beatitude

&: de gloire^ Davantage, la refurrection du- '

Seigneur refout clairement tous les doutes,

que nous pouvons avoir de la nôtre. Ils naiC =

fent tous de la défiance,que nous avons, Ou

de la puifTance , ou de la volonté de Dieu.

Quant à fa puiflance , bien que ce foit une f "

chofe infiniment injufte & déraifonriable

de la tirer en doute apres les innombrables

enfeignemens,qu'il nous en a donnez en la

nature^ n'y ayant nulle aparence de croire,

que celuy,qui a créé les cieux,& la terre, &

qui conduit &: foûtient tout le monde , &;

qui au commencement forma l'homme de

la poudre, &la femme d'utï os, ne puifle^

quand il voudra , rafTembler nos cendres,

les ranimer en hommes, les élever dans le

ciel, & les y conferver en une vie bien-heu-

reufè j neantmoins, fi apres cela vous eftcs -

encore incredule,regardez le bras du Tout-

puiflant relevant du tombeau nôtre Iefus

crucifié & enterré , & le repréfentant au

troifiémejour,veftu d'une lumiere,& d'une

gloire admirable. Si Dieu apeu cela en nô~
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pas faire autant, à nous^ qui fômmes fes

„:?rnembres ? Mais quant à fà volonté, outre

la parole delefus nous difant expreflement^

que la volonté du Pere eft qu'aucun des

fiens ne perifIe,?«rfÀr quilles rejjkfcite tous au

6..-*Lernier jour -, Sa propre refurrection nous

leve auflî toute matiere d'incredulité à cet

égard j nous montrant clairement j que

toutes les raifons , qui pôuvoient empef-

cher^ que Dieu vouluft nous faire ce grand

bien , ont été levées; Carpourquoy vou-

droit-il ne nous pas donner cette bien-lieu-

reufe immortalité, qui nous eft fî rieeeflài-

re$ quemefme avant que de la cOnnoiftre,>

nous ne laiffions pas de la fouhaiter fburde-

irieht? Seroit-ce à caufe de nos cfimes , qui

mettent naturellement feparation entre

„-luy &noùs? Mais Comment ne voyez vous

pas, que puis que Iefus Chrift eft reflufcité

des morts $ tous vos crimes font parfaite-

inent expiez i II eft mort en voftre placé

f>our payera la juftice divine ce que vous

uy deviez. S'il fuft demeuré dans la mort,'

vous auriez fuietde douter ou de lavalidi-

té,ou de la fuffifance de fa fatisfa&iomMais'

puis qu'il eft forti du tombeau,étant reftuf-

cité glorieufèmentjileft clair,quefon paye

ment a été receu , & que le Pere eh eft con

tent. Cet acquit, qu'il iuy en a expedié à la
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veuë du ciel & de la terre , eft d'une forme

trop magnifique &- trop authentique,, pour

en pouvoir plus douter. Vous craignez^- ~

peut-eftre,qu'ilne foit indigne de la fagefle

de Dieu de recevoir votre chair infirme en

fon ciel,& de revêtir d'immortalité vn fujei

fi foible?Mais vous favez que la chair de ld =

fus, qui a été reflufcitée la premiere, étoiç^

aufond,toute remblableàlavptre,entouc

ce qui eft de la proprieté de fa nature. Con* = -

cluôs donc que larefurrection du Seigneur

eft le fondement de l'efperance des Chré

tiens. C'eft pour la mefme raifon , que&. -

Pierre luy attribue ailleurs nôtre falut,di-

fant, que nousforhmes fauvex^par larefurre-* t. pie,

ïlion deIefusChrift\ & S. Paul,nôtre juftice, *^

difànt,que lefus Chrifia hé livré pour nos i4, '

offenfes , & qu'il efi rejfufcité;dcs morts pour

notre jufiificationji "y - ." '}'*

Refte que nous confiderions la caufèy

quia induit le Pere de nôtre Seigneur >ïeii

fus Chrift à nous regenerer par cet admira

ble moyen en vne efperance vive. L'Apô

tre dit , qu'il l'a fait par fa grande mifert?

corde. Dieu ne fait du bien à pas une de= '**-

fes créatures , que par fa pure bonté fans y

cftre obligé à la rigueur du droit. Car qui Rom. ,

eft -te ( dit faint Paul ) qui luy À donné le V-

premier-, S" il luy fera rendu? Quandau com-: = Â

mencpmpnr il reyeftitl'homme d'une par- i
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faite beauté de corps , & d'efprit j quand

il luy donna vn paradis delicieux pour fon

domicile 5 quandil enrichit les Anges d'une

fl admirable excellence de nature , & qu'il

logea là haut dans ce fuperbe palais des

-deux, il le fit par fa fîmple bonté.Car queU

le loy l'obiigeoit à-le faire ainfi p&cfuppofé,

qu'il ne l'euftpas fait, qui l'euft ou peu , ou

" deû tirer enjufticepour cela ? Quand donc

nôtre nature , dans l'état où nous fommes

maintenant , ne feroit ni fouillée d'aucun

peché, ni'accablée d'aucun malheur, tou

jours auroit-ce été une grande & admira

ble bonté au Seigneur de nous appeller à*

; cette glorieuse efperance par la refurre-

tçtion de fon Fils : Et quand Adam euft per-

fèueré dans fon integrité , & qu'il euft ren

du au Seigneur mille ans durant tous les de

voirs & tous les fervices de la pieté, dont il

Ctoit capable j néantmoins , h apres cela il

luy euft donné une vie pareille à celle que

nous efperons,iln'y a point de doute,qu'en

celaileuftufé,nondejuftice, qui rend ce

qu'elle doit, mais de benignité , qui donne

~y,=çe. qu'elle ne. doit pas. Penfez donc quelle

8c combien admirable eft fafbonté de nous

faire prefent d'une vie auffi riche,Sc auffi in

comparable , qu'eft la celefte , à nous,qui

- non feulement ne l'avions pas meritée,mais

Sui avions mefmemeriré. h mnrt /v 1=> m*-
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Iedi&ion éternelle? C'eft ce que fîgnifîe

l'Apôtre , quand il dit, qu'il nous aregené

rez en cette haute efperance farfa grande

mifericorde > non par fa benignité Ample

ment, mais par fa mifericorde'.Car l'Ecriture -;

appelle benignité ou gratuité, hbonté, que

Dieu répand en generai fur toutes fes créa

tures, innocentes, ou eoupables,heureufes,

ou raiferables j Mais elle nomme mifericor-

de celle feulement, qu'il exerce fur un fujec

miferable. D'oùparoift combien eft vaine ~-

Japréfomption de ceux, qui attribuent des

merites à l'homme. Car puis que Dieu, en -

nous regenerant , ufe non Amplement de

bonté , mais de mifericorde, & mefme d'une

grande mifericorde; c'eft vn figne non moins

certain, qu'evident, que non feulement

nous ne meritions pas la vie,qu'il nous don

ne en nous regenerant, mais que mefmes

nous meritions -la mort, qui luy eft oppo-

fée.Reconnoiflànt donc que tous les biens, =

qu'il nous a faits , ne procedent, que de fa

mifericorde., & encore d'une grande miferi- -

corde,non commune,nijamais veuë entreles

hommes,maisrare, precieufe,& vrayement

divine j querefte-t-il, Freres bien-aimez,fi- =•

non que nous le beniffions incefIament,noa

feulement de la bouche , maisauffi du cœur

par nos œuvres & par nos effets ? prefchant

fà bonté* fa fagefTe,& fâ puifTance à nos pro-
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chains , 8c les conviant à celebrer fon Nom

avecque nous? faifant reluire pour cet effet

nôtre vie au milieu d'eux , comme vn flam

beau dans les tenebres d'une noire Sc obfcu-

re nuit, pour les attirer & les conduire à la

bien-heureufe immortalité ? Car c'eft là -

proprement la benediction, que nous luy

devons fouhaiter, que la majefté de fon

grand Nom , c'eft à diredefes qualitez , Se

principalement defà bonté, Sc defapuif-

fànce , foit reconnue , Sc glorifiée par tous

les hommes. Et le meilleur Sc le plus effica-,

ce moyen , que nous y puifïïons employer,

c'eft de vivre ïaintement,Sc felon les régies

de la difcipline,qu'il nous a baillée. Rien ne

peirfuade mieux aux hommes la verité de

nôtre foy, quelafàinteté de nôtre vie. Si

vous leur dites,que Dieu a déployé fur vous

vne force invincible pour vous arracher du

monde , Sc pour vous regenerer en vne ef.

perance vive i comment vous en croiront-

ils, s'ils vous voyent encore plongé dans les

vices des mondains ? Montrez leur fa puif-

fànce par l'innocence , Sc la (àinteté de vos

mœurs. S'ils la voyent en vous,ils reconnoi-

ftront aifément la vertu du Seigneur , que

vous fervez,fachat aftez d'eux-mefmes$q.ne

c'eft l'ouvrage d'une puirTâce divine que de

changer un pe^' - en un faintjMais chers

reres, jen ?frnpç fî la nlnfnarr
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.de nous oferoient bien dire , que Dieu les a

-regenere^. Car-où paroifTent lesmarques de

cette regeneration ?O ù reluifent les rayons

<ie cette feconde nature glorieufe , ôt im-

mortelle,que Dieu donne à ceux , qui naif-

fent defon Fils ? Où eft cette vive efperan-

ce, qu'il plante dans leurs cœurs par fa re-

furrechon d'entre les morts? Nous fommes

prefque tous auffi afpres aux chofes de la

terre , que les enfans mefme de ce fiecle.

Nospaffiosontde inefmes objets, que cel

les dumonde. La feule difference,qui nous

fepare d'avec eux, eft celle de la profeflion.

Le refte eft femblable chez nous , & chez

euxjdes cœurs brûlans d'avarice, ou de hai

ne, deluxure, ou d'ambition -, des bouches

pleines de médifancesj un luxe infupporta-

ble ; une dépenfe fans bornes pour la vani-

téj une épargne fans mefure , pour les cho

fes de la pieté, ou de la charité^ un feul def-

fein de nous planter dansle môde,d'yjetter

de profôdes racines,èc d'y faire une grande

ombre. Sont-celà, Chrétiens , les penfées,

les defirs , &c les efpcrances , que Dieu le

Pere de vôtre Seigneur, a voulu vous met

tre au cœur en le refllifcitant d'entre les

morts ? Vousa-t-ilpréfentéen luy l'image

&; les premices dela vie celefte, afin que

vous vous, enterriez tout vifs das ces vilains

fepulcres du peché,8c que vous vous enfon
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ciez plus quejamais dans les chofes mortes,

8cperifIables?L'a-t-il élevé vivant & trion-

fant en fon ciel, afin que vous vous atta

chiez à la terre ? Eft-çe pour cela, que Iefus

a confàcré vôtre chair , la portant à la dex-

tredu Souverain dans le temple de l'éter

nité ? Eft-ce pour cela, qu'il a répandu fon

Efprit'fur vous ? qu'ilvous a laifié fa paro

le^ les feaux de fbn alliance? Vous a-t-il

apprefté cette table myftique, à laquelle il

vous convie , & vous y donne-t-il la viande

divine de fon corps , &c de fon fang , pour

conferver en vous une vie terrienne & ani-

male?De quelles foudres,& de quels enfers

ne ferons nous point dignes , fi nous conti

nuons à méprifèr tant de graces ? un don fi

{irccieux? une vie fi defiraole? un fi admira-

île moyen & de nous l'acquerir , & de nous

en mettre enpoflefliô ? Certainement,de-

puis qu'il y a des hommes fur la terre,on ne

leur a jamais rien propofé de femblable à la

vie, que Dieu a mife en lumiere par l'Evan

gile^jamais on ne leur a confirmé aucune

promeflê fi clairement , & fi authentique-

ment,que celle-cy, dont la verité a éteaf-

feurée parla refurre&ion de Iefus Chrift;

Et néantmoinsjamais promefle ne fut ni fi

facilement rejettée , ni fi difficilement re-

ceuë. Penfèz, au moins,mondains, combien

font vaines & faufTe* Ips pfn
Infranrf*:



vous détournent ailleurs. Vous les fentez

tous les jours fondre & perir entre vos

mains ; & il faut , que vous confefiïez mal

gré vous,que fi l'efperance , que Dieu nous

donne n'eft pas vive , il n'y en a aucune au

monde,quilc foit. Qu^nddoncil y auroit

encore quelque lieu de douter de la verité

des promefles fur lefquelles nous la fon

dons, toujours ne pouvez-vous vous excu-

fer d'une brutalité prodigieufe , de fuivre

des efperances , que vous mefmes recon-

noiflèz efire caduques,mortes,incertaines,

& periflables , comme font toutes celles de

la terre , & de rejetter celle-là feule , que

vous ne pouvez condanner fans vous ren

dre coupables de la plus criminelle incre-

dulité,qui puifïe tomber dansl'efprit d'un

homme. Car Dieu nous en a confirmé la

verité par des preuves trop lumineufes , &

trop faintes pour en pouvoir douter fans un

horible crimej parla refurre6tion,& l'exal

tation de fon Fils,par l'envoy de fon Efprit,

par la converfion du monde , par la confer-

vationdel'Eglife, &par la divinité defès

Ecritures. Qu'elle vive donc deformais en

nos cœurs cette fainte &. bien-heureufe ef-

perance, malgré les fcandales Se les fophiC-

mes des incredules , & les lafehetez de n$*

tre chair ; Cu^elle y commande abfolu-

ment .. Qu'elle en chafle les defirs , les efpe-



 

'40 Ser.ftirldfrem.Ep.de S.Pier.Ck.f.v.j.

rances , 6c les defleins de nôtre vieille vie,

nous élevant dés maintenant dans le ciel

Laiflbns-là les hommes bâtir , brouiller , 6c

tracafTer dans leur terre,6c y faire & y fouf-

frir mille maux , ou pour ne rien avoir , ou

pour ne pofTeder , qu'un moment , ce qu'ils

auront eu. Chrétien, vôtre ambition doit

eltreplus haute. Souvenez vous que Iefus

Chriit vous a tirez du fepulcre ; Que vôtre

Pafque, vôtre Agneau myftique , a été inv

mole pour vous , 6c que vous avez été arrô-

fez de fon fang, 6c battifez dans les flots de

fa mer îpirituelle j qu'il vous a fait fortir

d'Egypte $ qu'il vous nourrit de fa manne,

& qu'il ne vous retiendra dans ce defert,

qu'un fort court efpace de temps , au bout

duquel il ne manquera pas de vous faire

jouir de la vie que vous efperez mainte

nant, vousintroduifant en la Dien-heureufe

Canaan cclefte , qu'il vous a promife, 6c ou

il cft déja entré le premier, pour y pofTeder

éternellement l'heritage de fa gloire 6c de

fon immortalité. Ainfî fbit-ilj 6c à luy , vray

Dieu benit àjamais avecque le Pere 5c le S.

Efprit , foit honneur 2>c gloire aux fîecles

des fiecles.
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